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la rue faire le coup .4e poing avec la popula-
ce ? Purqiioi deséendait-il des hauteurs où
Ilous l'avions placé pour venir se mesurer avec
des indignes dans les bas-fonds de la politique ?

Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es.
Notre clergé, de haut en bas, de bas en haut,

a fréquenté des politiciens véreux et la glu de
ces beaux messieurs est restée collée à sa sou-
talle ; le peuple la voit ; il en a gémi longtemps,
miais il commence à s'en moquer et même à en
rire.

Aussi, est-il possible de ne pas avoir le fou
rire quand on lit des élucubrations comme cel-
les (lu père Lacombe. On a beau être prêtre,
que diable, l'on doit toujours compter un peu
avec le sens commun.

Que voulez-vous penser d'un bon vieux mis-
sionnaire, qui n'a jamais lu un journal, qui ne
connait pas un traître mot de la politique et qui
se permet tout-à-coup de vouloir en montrer au
chef expérimenté,- habile, érudit et âgé d'un
grand parti politique. Et dans quels termes
il le fait I Si encore ce n'était que drôle; mais
c'est d'un bête ! Relisez un peu : " permettez
à un vieux missionnaire, aujourd'hui le repré-
sentant des évêques de notre pays dans cette cause
qui nous préoccupe tous " (pas vrai cela ; le vieux
se vante, il fait de la pose; il se grandit pour
la circonstance, comme un coq montant sur
ses ergots ; il est évident qu'il va chanter.)
"C'est au nom de nos évêques, de la hiérar-
chie, et des canadiens catholiques que nous
demandons à votre parti dont vous êtes le si
digne chef, de nous aider à régler cette fameuse
question, et cela en votant avec nous la loi re-
médiatrice."

N'est-ce pas que c'est grand comme le mon-
de? On écrirait des volumes de commentaires
sur cette phrase qu'il en resterait encore à ex-
ploiter. Voyez donc ce nous pour je; ce si
digne chef d'un parti que ces gens-là vilipendent
depuis trente ans, qu'ils ont toujours combattu
et qu'ils combattent encore par tous les moyens
que l'enfer peut inspirer; de LEUR aider à
régler cette fameuse question, et cela en VOTANT
avec eux la loi rémédiatrice. Avec eux, n'est-
ce pas sublime ? Il se croit ministre et premier

ministre, le bonhomme 1 Et tous les autres
sont en parlement, la belle affaire ! Ils sont
tellement habitués à tout régenter que le père
Lacombe a fini par croire qu'il .avait le droit
d'aller voter dans la Chambre des Communes à
Ottawa !

Et cette loi rémédiatrice qui n'était pas en-
core pondue, quand cette lettre a été écrite, et
que le père Lacombe veut faire avaler à M.
Laurier, les yeux fermés. Il la connaissait
donc d'avance, cette loi ? Nous le croyons;
elle est si mal faite qu'il n'est que tout naturel
qu'elle soit sortie toute cuite de ce grand cer-
veau.

Le vieux continue • " Nous ne vous deman-
dons pas de voter pour le gouvernement, mais
pour le bill qui sera présenté dans quelques
jours."

Laquelle des deux grandes vertus du saint
missionnaire devons-nous le plus admirer ici?
est-ce sa naïveté ou sa bêtise ? Depuis quand
peut-on voter pour une mesure présentée par
un gouvernement sans, en même temps, voter
pour ce gouvernement ? Pour un oblat je ne
comprends pas qu'on soit si jésuite.

" Je considère que cet acte de courage sera
grandement dans l'intérêt de votre parti,
surtout au temps des élections générales." Est-
ce assez canaille, hein ? Pour du boodlage,
c'est du boodlage. Si Laurier ne saute pas sur
ce pain bénit, c'est qu'il n'est pas affamé du
pouvoir. Mercier, quand il a payé nos quatre
cent mille piastres aux* jésuites, devait en
avoir de ces promesses à la Lacombe ! Il a vu
ce qu'il en tournait.

Tous bleus, ces bons prêtres, et tous fana-
tiques ; on ne sort pas de là.

Mais voici que le doux missionnaire branle le
goupillon : " Si vous n'obéissez pas, tout l'épis
copat comme un seul homme, uni au clergé, se
lèvera contre vous" Cré nom d'un chien, ça
se corse; pauvre Laurier !

Je suis sûr qu'il aimerait mieux faire face à
-un seul homme qu'à cette meute. Allez mainte-
nant vouloir être correct jusqu'au point de
désavouer La Patrie ! A quoi auront servi
toutes ces courbettes devant notre clergé? Il


